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Article de couverture Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Mathématiques et réconciliation

Edward Doolittle (First Nations University)

 

Pensionnats autochtones au Canada

Les pensionnats autochtones étaient des établissements publics d’enseignement, fondés par l’État
canadien et gérés par les ordres religieux dont le but était l’assimilation des enfants autochtones dans la
religion chrétienne et dans la culture canadienne dominante. Environ 150.000 enfants autochtones au
Canada ont été envoyés dans les pensionnats entre l’établissement du système en 1879 et la fermeture du
dernier pensionnat en 1996.

Les élèves envoyés dans les pensionnats, connu.e.s désormais comme les Survivant.e.s des pensionnats, ont
subi des maltraitances et des abus d’une ampleur extraordinaire perpétrés par les dirigeant.e.s de ces
établissements. L’action judiciaire des Survivant.e.s a mené à la Convention de règlement relative aux
pensionnats indiens en 2007. Cette entente, résultat du plus grand règlement de recours collectif au
Canada, comprend un total de 1,9 milliards de dollars versés aux ancien.ne.s élèves en réparation des
séquelles laissées par les pensionnats (Paiement d’expérience commune) et 3,1 milliards de dollars versés
aux survivant.e.s pour les dommages subis au-delà de la norme. La Convention de règlement relative aux
pensionnats a aussi établi la Commission de vérité et réconciliation a�n de documenter et conserver les

expériences et les histoires des survivant.e.s.

Parmi les statistiques plus étonnantes, révélées par la Commission de vérité et réconciliation on retrouve celle concernant le taux de mortalité des
élèves autochtones envoyé.e.s dans lespensionnats. Sur les 150 000 élèves, au moins 6.000 ont perdu la vie pour des causes directement liées à la
qualité de leur vie et de leur santé dans les pensionnats. Cela représente un taux de mortalité d’environ un sur vingt-cinq élèves. Or, le taux de mortalité
des soldats canadiens qui ont servi dans la Deuxième Guerre mondiale était de l’ordre d’un sur vingt-six.

Plusieurs de ces morts sont attribuables à la tuberculose. Bien que la tuberculose ait touché une grande partie de l’humanité avant la découverte des
antibiotiques, la propagation et la mortalité de cette maladie ont été favorisées par les conditionnes minables qui sous-tendaient la vie dans les
pensionnats autochtones, dont la malnutrition et la pauvre qualité de vie dans un système sous-�nancé. En plus de la malnutrition, les abus physiques
et sexuels étaient répandus dans les pensionnats autochtones. Des milliers d’histoires des victimes ont été documentées à cet égard par la Commission
de vérité et réconciliation.

Ce sont les défaillances d’un système qui était mal conçu, sous-�nancé, et mal-géré. Or, il faut se rappeler que l’objectif principal des pensionnats
autochtones était de « tuer l’Indien dans l’enfant », une politique de génocide culturel. Les pensionnats autochtones ont misérablement échoué dans
leur responsabilité de protéger les enfants autochtones, mais leur objectif d’interrompre la transmission des cultures et des langues autochtones d’une
génération à l’autre a été plus ou moins réussi. Les Canadien.ne.s ont une responsabilité morale de réparer les e�fets des pensionnats autochtones et de
rétablir le dynamisme des cultures et des communautés autochtones.

Vérité et réconciliation

À cette �n, la Commission de vérité et réconciliation lance un ensemble d’Appels à l’action pour les gouvernements et la population générale.
L’ensemble de ces appels se trouvent sur le site Web de la Commission de vérité et réconciliation.

À titre d’exemple, l’appel à l’action #62 stipule ceci: « Nous demandons aux gouvernements fédéral, provinciaux et territoriaux, en consultation et en
collaboration avec les survivants, les peuples autochtones, et les éducateurs, de : […] ii. Prévoir les fonds nécessaires pour permettre aux établissements
d’enseignement postsecondaire de former les enseignants sur la façon d’intégrer les méthodes d’enseignement et les connaissances autochtones dans
les salles de classe. » 

En e�fet, un grand nombre de ces Appels à l’action sont relatifs à l’éducation. Comme l’a��rme le président de la Commission de vérité et réconciliation,
le sénateur (et ancien juge) Murray Sinclair, « C’est l’éducation qui nous a mis dans ce pétrin et c’est l’éducation qui nous en sortira. »

Réponse du gouvernement

Le 15 décembre 2015, le gouvernement fédéral du Canada s’est engagé à mettre en œuvre les Appels à l’action qui exigent des changements non
seulement par rapport aux conditions de vie des peuples autochtones dans ce pays, mais aussi par rapport à la relation entre les peuples autochtones et
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allochtones.

À titre d’exemple, en réponse à l’Appel à l’action #43, le gouvernement du Canada a annoncé son appui total à l’adoption de la Déclaration des Nations
Unies sur les droits des peuples autochtones. Cette déclaration a le potentiel de transformer radicalement les structures légales et gouvernementales
au Canada, surtout celles relatives à la gestion des ressources, et ultimement, à la société canadienne. Nous avons tous et toutes la responsabilité de
prendre connaissance de ces transformations a�n de mieux nous préparer nous-mêmes, ainsi que nos étudiant.e.s et nos institutions.

Réponses des universités

Les universités canadiennes et les autres organisations professionnelles ont commencé le long processus de réconciliation en répondant aux Appels à
l’action. Étant donné la nature exhaustive et profonde de ces Appels, la réponse des universités a été lente et hésitante et a varié d’une université à
l’autre. Or, il y a des thèmes communs qui ressortent de ses réponses.

Par exemple, l’autochtonisation aux di�férents niveaux (salle de classe, services aux étudiant.e.s, et l’université en général) est un thème émergent dans
les réponses des universités aux Appels à l’action. Il n’existe pas encore une dé�nition claire de l’autochtonisation, mais cette démarche comprend
l’intégration des idées, des concepts et des pratiques autochtones dans les programmes scolaires, les méthodes pédagogiques, la recherche,
l’administration, et les services communautaires. L’autochtonisation pourrait, vraisemblablement, avoir un impact sur tous les aspects opérationnels
de l’université, y compris l’enseignement et la recherche mathématique.

Zapiro- 1997

Réconciliation et mathématiques

Dans le cadre des e�forts à répondre aux Appels à l’action de la Commission de vérité et réconciliation, l’Université nous demande, en tant que
mathématicien.ne.s, d’autochtoniser nos pratiques. Or, nous sommes parmi les groupes les moins bien préparés pour le faire. Les mathématiques sont
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prétendument dédiées à la vérité (ou, à tout le moins, à la validité) et situées parfois au-delà de la culture et de la politique. C’est ce qui m’a d’abord
attiré vers les mathématiques dans ma jeunesse. Or, les mathématiques peuvent-elles rester à l’écart de toute actualité ? C’est l’attitude commune
parmi les mathématicien.ne.s. Cette conception des mathématiques fait en sorte que nous sommes peu préparé.e.s pour contribuer aux entreprises
morales, culturelles et politiques quand on nous interpelle.

Cela dit, je crois toujours qu’il est impératif que les mathématicien.ne.s se mettent à l’oeuvre et contribuent aux e�forts de réconciliation, au-delà
même des exigences de nos universités et des impératifs moraux concernant le public général dont j’ai fait mention plus en haut. Considérons ce qui a
été enseigné dans les pensionnats autochtones. J’imagine que la plupart des élèves y ont appris quatre matières: le travail manuel, normalement
l’agriculture pour les garçons et le ménage pour les �lles, pour ainsi établir la place des élèves autochtones dans les rangs économiques et maintenir le
sous-fnancement des pensionnats; études religieuses, pour coloniser les élèves et séquestrer leurs liens avec leurs traditions culturelles et spirituelles;
l’anglais ou le français, cela aussi pour coloniser les élèves et briser les liens avec leurs langues traditionnelles; et �nalement les mathématiques. « Ils
nous ont vraiment eu avec les mathématiques », a dit l’une des survivantes. C’est un sujet qui, à ma connaissance, n’a pas encore été étudié. Or, il me
paraît que le pouvoir des mathématiques a été abusé dans ces pensionnats, tout comme c’était le cas pour les autres matières enseignées. Elles ont été
transformées en outils de colonisation et de répression. On pourrait se pencher davantage sur ce sujet dans les domaines de l’enseignement des
mathématiques et les mathématicien.ne.s et les enseignant.e.s de mathématiques doivent s’instruire sur le potentiel des mathématiques à faire
beaucoup de mal.

Comment donc les mathématicien.ne.s peuvent-ils ou elles s’impliquer dans les e�forts de réconciliation? J’aimerais o�frir une série d’idées pratiques
qui touchent aux responsabilités quotidiennes des mathématicien.ne.s dans les établissements d’études supérieures, surtout en ce qui concerne le
programme et les méthodes pédagogiques, la recherche et le service communautaire. Mes suggestions sont tirées de mes propres expériences
d’enseignement dans di�férents contextes. Dans ma carrière, j’ai enseigné à plus de mille élèves autochtones dans les di�férents endroits (des réserves
en Ontario et en Saskatchewan, des réserves isolées accessibles seulement par avion au nord de l’Ontario, des universités et des collèges en Ontario et
en Saskatchewan); et pour les di�férents programmes (cours de mathématiques générales pour les étudiant.e.s inscrit.e.s dans les programmes outre
que les sciences, les cours d’enseignement des mathématiques pour les enseignant.e.s d’écoles primaires et secondaires et les cours en Études
autochtones). Les centaines des communautés autochtones au Canada se di�fèrent l’une de l’autre et mes expériences n’en concernent qu’un petit
échantillon. J’encourage ceux et celles qui s’intéressent à ces sujets à saisir les occasions pour apprendre davantage et enrichir leur expérience avec les
cultures autochtones et à développer leurs propres réponses créatives aux dé�s auxquels nous faisons face. La créativité et les contributions précieuses
des collègues qui ont relevé le dé� d’autochtoniser leurs pratiques ne cessent jamais de m’impressionner.

J’ai eu des expériences plutôt réussies à autochtoniser le programme de certains cours,
surtout les cours comme « Introduction aux mathématiques des éléments �nis ». J’y ai
inclus les sujets comme les arithmétiques dans d’autres bases (arithmétiques mayas et
chumash, par exemple) avec des liens intéressants avec l’Unicode du système
hexadécimal qui représente les systèmes d’écriture autochtones; les arithmétiques
modulaires, qui peuvent s’appliquer au chronométrage et aux calendriers; et la théorie
des nombres élémentaire à l’aide de broderie de perles. Certains de ces exemples sont, je
l’avoue, plutôt super�ciels. Par exemple, je me sers des dates importantes dans l’histoire
autochtone pour montrer à mes étudiant.e.s comment calculer le jour de la semaine à
partir d’une date donnée, ou j’utiliser les données autochtones pour étudier la
distribution des groupes sanguins avec les diagrammes de Venn. C’est tout de même
mieux que rien, tant que les e�forts ne s’arrêtent pas sur ces exemples super�ciels. En
statistiques, j’utilise les jeux autochtones comme exemple pour apprendre la probabilité;
les données autochtones sont disponibles auprès de Statistique Canada. Je n’ai pas
encore trouvé une méthode e��cace pour autochtoniser l’enseignement du calcul, mais je
crois que ce peut être une occasion de tirer nos exemples de situations qui intéressent les peuples autochtones.

En général, je trouve que les mathématiques appliquées sont plus intéressantes pour les étudiant.e.s autochtones que les mathématiques pures. J’ai eu
des étudiant.e.s autochtones qui s’ennuient et décrochent quand je parle des mathématiques pures, mais dont l’attention est immédiatement rivetée
quand je leur parle des applications qui découlent des dites théories. Je crois que plus de place doit être consacrée aux mathématiques appliquées
dans les programmes scolaires, dès l’école primaire jusqu’à l’université. Même les étudiant.e.s qui suivent les cours de calcul multivariable sont peu
nombreu.x.ses, tout dans notre système s’y prête. Il serait peut-être mieux, non seulement pour les étudiant.e.s autochtones, mais pour tou.te.s les
étudiant.e.s, de repenser l’enseignement des mathématiques comme l’apprentissage de problèmes intéressants et pratiques dont nous pouvons nous
servir selon nos besoins.

Avec la modi�cation des programmes de mathématiques, nous devons aussi changer nos méthodes pédagogiques et andragogiques a�n de mieux
accommoder les étudiant.e.s autochtones. Tou.te.s les étudiant.e.s autochtones sont touché.e.s par les pensionnats, de façon directe ou indirecte, par les
expériences douloureuses de leurs familles et des membres de leurs communautés. Il est donc naturel qu’ils et elles soient mé�ant.e.s par rapport aux
systèmes d’éducation formels. Notre tâche est de surmonter cette mé�ance et d’être dignes de leur con�ance. De plus, malgré toute l’attention qu’on a
portée aux pensionnats autochtones, l’un des problèmes principaux au cœur du système de pensionnat persiste toujours; le sous-�nancement du
système d’éducation fédéral qui est responsable de l’éducation des élèves autochtones dans les réserves. Selon certaines statistiques, les écoles dans
les réserves sont �nancées jusqu’à 30% de moins que les écoles provinciales. Plusieurs écoles des réserves sont aussi isolées, ce qui rend l’embauche
des enseignant.e.s et du personnel plus di��cile. J’ai vu les écoles dans les réserves qui n’ont pas de laboratoire de science, dans lesquelles les
enseignantes avec peu de connaissances mathématiques ou scienti�ques récitent simplement les manuels de cours. Il faut faire appel au
gouvernement fédéral a�n qu’il augmente le �nancement des écoles dans les réserves pour combler les manques dont elles sou�frent en ce moment.

Arithmetic in Mayan Base
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D’ici là, il est de notre responsabilité de comprendre les di��cultés auxquelles font faces les élèves autochtones à cause de cette dé�cience dans leurs
écoles. J’encourage mes étudiant.e.s à se servir des dispositifs d’aide comme les calculatrices et les aide-mémoires pendant les contrôles. L’une de mes
étudiantes a même apporté une table de multiplication et je l’encourage à se l’en servir.

En tant que professeur d’université, j’ai encore beaucoup à apprendre de mes collègues qui oeuvre dans l’enseignement primaire sur les méthodes
pédagogiques. Ces méthodes béné�cieront à tou.te.s les élèves, mais surtout aux élèves autochtones. Par exemple, j’ai réussi à mettre en œuvre le
format de l’atelier dans mes salles de classe : les étudiant.e.s forment de petits groupes pour résoudre un ensemble de problèmes intéressants dans
mes cours de mathématiques des éléments �nis. Les universités peuvent aussi aider en réduisant le nombre d’étudiant.e.s dans les classes, surtout
pour les cours désignés pour les étudiant.e.s autochtones, ou bien prévoir des groupes de discussion gérés par le personnel professionnel pour
augmenter l’interaction des enseignant.e.s les étudiant.e.s, et celles entre les étudiant.e.s eux-mêmes et elles-mêmes.

Les occasions de recherche dans les contextes autochtones abondent pour les mathématicien.ne.s, surtout dans les domaines comme les
mathématiques appliquées, pour faire face aux di��cultés et aux dé�s que vivent les peuples autochtones au Canada. Ce type de recherche est aussi un
service à la communauté. L’un de mes projets de recherche actuels étudie la structure des jeux de mots et des mots croisés pour utiliser les résultats
a�n de construire ces jeux dans des langues autochtones. Mon projet implique les mathématiques (la théorie de graphes), la statistique, l’informatique
(les théories d’e��cience informatique; la programmation; et peut-être l’apprentissage machine), et les études sur les langues autochtones. Les
mathématiques impliquées ne sont pas en soi di��ciles ou novatrices, mais elles peuvent potentiellement enrichir les communautés autochtones qui
se battent pour inverser la perte de leurs langues causée par les pensionnats autochtones. La qualité de l’eau dans les communautés autochtones est un
autre sujet sur lequel les chercheur.e.s pourraient porter leur attention.

Au-delà des besoins immédiats des communautés autochtones, il y a des occasions de recherche sur les pratiques culturelles comme les jeux, les arts et
les artéfacts, et les autres éléments de la culture matérielle. Or, ceux et celles qui souhaitent s’impliquer dans ces sujets doivent le faire avec un souci
d’éthique. Les exigences éthiques sont plus importantes dans les communautés autochtones. Ces exigences sont élaborées dans l’« Énoncé de politique
des trois conseils  : Éthique de la recherche avec des êtres humains (EPTC 2) » et dans les principes PCAP des Premières Nations. Il est important de
former des partenariats honnêtes avec les chercheur.e.s autochtones pour toute recherche sur les communautés autochtones. De surcroît, les
chercheur.e.s doivent se cautionner du fait que la tradition orale a toujours sa place dans les cultures autochtones et qu’ils et elles doivent consulter les
aîné.e.s et les mentor.e.s traditionnel.le.s pour obtenir les informations qui, dans d’autres contextes, se trouvent normalement dans les livres.

Nous pouvons surmonter l’héritage honteux du passé et construire une meilleure nation ensemble. J’espère que les mathématicien.ne.s et les
enseignant.e.s de mathématiques se rendent compte du rôle important qu’ils et elles pourraient jouer dans cette entreprise. Au plaisir d’entendre vos
anecdotes au sujet de vos projets réussis. Skennen (paix)

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Éditorial Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Le plus court chemin

Robert Dawson (Saint Mary's University)
Rédacteur en chef

…le plus court chemin entre deux points est la ligne droite. Or, le trajet habituel entre une conjecture et
sa preuve n’est pas toujours linéaire – malgré ce qu’un article publié laisse entendre. On omet souvent le
trajet qui nous amène à notre conclusion dans la version �nale d’un article de recherche; ce qui est
d’ailleurs désirable.

Tout d’abord, le lectorat consiste, en grande partie, en chercheur.e.s qui sont déjà très occupé.e.s et qui
ne passent qu’une quinzaine de minutes à parcourir un article pour ses points saillants. Certain.e.s se
penchent davantage sur les détails par curiosité, d’autres y cherchent des informations utiles à leurs
propres recherches. Quel que soit le cas, plus l’article est court, plus les lecteurs et lectrices sont
content.e.s. Certes, il faut s’assurer que la preuve est là, mais pour le reste les lecteurs et lectrices feront

normalement con�ance à l’auteur.e et au comité de lecture.

Certain.e.s chercheur.e.s feront davantage preuve de curiosité en lisant le texte; d’autres y chercheront des techniques dont ils et elles peuvent servir dans leurs
travaux. Ces derniers et dernières ont hâte d’arriver à la conclusion. En e�fet, les preuves sont plutôt encombrantes.

Un article de recherche n’étalera donc pas les expérimentations qui ont mené le chercheur ou la chercheure à sa conjoncture. Il su��t de citer le résultat d’une
recherche qui date de 50 ans sans parler de la demi-journée qu’on a passée à prendre d’autres trajets, ne serait-ce que par curiosité. On essaie cinq versions
di�férentes du théorème, plus ou moins pareilles les unes aux autres, avant de prendre les deux plus intéressantes (dont la preuve pour l’une). La dé�nition
�nale est beaucoup plus élégante que celle par laquelle on a commencé, on garde alors la plus belle.

Et il en est bien ainsi. Les résultats sont pour les collègues ou pour la postérité, mais le chemin que l’on prend pour y arriver? Ce chemin-là est pour l’auteur.e.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Comptes rendus Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Dynamical Systems in Population Biology

Les comptes-rendus de livres présentent au lectorat de la SMC des ouvrages intéressants sur les mathématiques et l’enseignement des
mathématiques dans un large éventail de domaines et sous-domaines.Vos commentaires, suggestions et propositions sont les
bienvenues.

Karl Dilcher, Université Dalhousie (notes-reviews@cms.math.ca)

Dynamical Systems in Population Biology, 2nd Edition
by Xiao-Qiang Zhao
CMS Books in Mathematics, Springer, 2017
ISBN 978-3-319-56432-6

Reviewed by Frithjof Lutscher, University of Ottawa

It is by now widely accepted that many interesting problems in population biology can be formulated
in the language of dynamical systems. The Lotka-Volterra equations for two interacting populations
have found their ways into many textbooks on dynamical systems and serve as examples for phase-
plane analysis and other dynamical systems techniques. The extent to which problems from
population dynamics continue to inspire the development of highly sophisticated theories and
analytical tools to study their behaviour is much less known. Zhao’s book, Dynamical Systems in
Population Biology, now in its second, substantially extended edition, documents the rich inspiration
and challenging problems that population biology o�fers for the theory of �nite- and in�nite
dimensional dynamical systems.

The particular biological aspect that is the basis for this book is the temporal variability that is
present in so many biological systems, for example in the form of annual variation. From a dynamical
system point of view, this leads to non-autonomous systems, potentially periodic, but not necessarily

so. The aim of the book then is to “provide an introduction to periodic semi�lows on metric spaces and give applications to population dynamics.” The
preface already sets the tone as the author introduces the main ideas with the possibly simplest example and gives a very short, concise and elegant
proof that every bounded solution of a planar, time-periodic competitive system converges to a periodic orbit.   I strongly recommend taking time to
read the preface. It clearly shows the mathematical emphasis and direction of the book. If it speaks to you, the book with its elegant and beautiful
mathematical theory is for you. If you are more interested in the biological side of things, this book will likely not be your favourite.

The �rst three chapters are devoted to introducing the mathematical machinery required for the analysis in later chapters. While there is always some
biological motivation, the focus is on the mathematical theory. The �rst chapter is about dissipative dynamical systems and considers attractors, chain
transitivity, repellors, perturbations and related topics. The second chapter dives into the important concept of monotonicity that is also a recurring
theme throughout the book. The third chapter discusses nonautonomous semi�lows, periodic and asymptotically periodic semi�lows and the
connection to Poincaré maps and discrete dynamical systems.

Chapters 4–14 each cover a particular application in the form of a clearly de�ned population dynamic question. Most of these chapters can be read
independently. They typically consist of material previously published in one or two research papers by the author and with a large variety of coauthors.
But they are not simple reprints of the original papers. They contain more detailed explanations, they refer to the concepts and theorems introduced in
chapters 1–3, and some contain new and alternative proofs of old results. Chapter 4 discusses a chemostat model of �nitely many species. Rather than
obtaining the discrete structure from periodicity, it starts with a discrete-time model directly. Chapters 5 and 6 consider periodic and almost periodic
competitive systems of �nitely many species. From Chapter 7 on, the statespace becomes in�nite dimensional, either because of spatial structure or
delay or both. Chapter 7 treats a three-species model with two competitors and one mutualist. Chapter 8 considers a bioreactor that is pulsed
periodically. Chapter 9 looks at predator-prey interactions with delay and nonlocal interactions, and Chapter 10 treats travelling waves in the case of
two locally stable equilibria.

The tone changes slightly in Chapters 11–14, which were added in the second edition. Chapter 11 is devoted to a quantity of great interest in
epidemiology: the basic reproduction ratio. This quantity is abstractly de�ned as the number of secondary infections that a single infective organism in
a completely susceptible population will generate. De�ning this quantity in models of great complexity, i.e. models that include spatial structure,
delays, and interacting populations, is highly nontrivial. Proving that this number has the same properties as in the simple ODE models for which it was
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originally introduced, namely that it is the threshold between disease extinction and persistence, is very hard. It requires the tools and techniques
introduced in the �rst chapters and several additional ideas. Chapters 12–14 then consider more applications of this basic reproduction ratio to
populations with periodic delays, with spatial structure, and for the complicated dynamics of Lyme disease.

The author is a highly regarded specialist in dynamical systems theory, and the book gives a great introduction of the theory and comprehensive review
of its many applications. In addition, I particularly enjoyed the notes at the end of each chapter that place the content into the wider mathematical
literature and give some historical context. With its 450 references, the book is a treasure trove for graduate students as well as experienced researcher.
It may not be the easiest introduction to analyzing population dynamic models, but it is an impressive compendium of the elegant and powerful
mathematical theory required to analyze population dynamic models that contain the complexity required to make them meaningful.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Comptes rendus Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Brefs comptes rendus

Les comptes-rendus de livres présentent au lectorat de la SMC des ouvrages intéressants sur les mathématiques et l’enseignement des
mathématiques dans un large éventail de domaines et sous-domaines.Vos commentaires, suggestions et propositions sont les
bienvenues.

Karl Dilcher, Université Dalhousie (notes-reviews@cms.math.ca)

Research Directions in Number Theory
Edited by Jennifer S. Balakrishnan, Amanda Folsom, Matilde Lalín, and 
Michelle Manes
AWM Series, Springer, 2019
ISBN: 978-3-030-19477-2
Reviewed by Karl Dilcher

There have been four conferences so far that were organized by the Women in Numbers (WIN)
network. This volume originated from the 4th such conference, which took place at BIRS in
Ban�f, Alberta, in August, 2017. As was the case with previous conferences, WIN4 was a working
conference, with several hours each day devoted to research in project groups; the topics and
members of these groups are listed in the volume under review.

To quote from the Preface:

The editors solicited contributions from the working groups at the WIN4 workshop and
sought additional articles through the Women in Numbers Network. […] The articles
collected here span algebraic, analytic, and computational areas of number theory,
including topics such as elliptic and hyperelliptic curves, mock modular forms,
arithmetic dynamics, and cryptographic applications. Several papers in this volume
stem from collaborations between authors with di�ferent mathematical backgrounds,
allowing the group to tackle a problem using multiple perspectives and tools.

The individual articles are as follows:

« Ramanujan Graphs in Cryptography », by Anamaria Costache et al.;
« Cycles in the Supersingular l-Isogeny Graph and Corresponding Endomorphisms », by Efrat Bank et al.;
« Chabauty–Coleman Experiments for Genus 3 Hyperelliptic Curves », by Jennifer S. Balakrishnan et al.;
« Weierstrass Equations for the Elliptic Fibrations of a K3 Surface », by Odile Lecacheux;
« Newton Polygons of Cyclic Covers of the Projective Line Branched at Three Points », by Wanlin Li et al.;
« Arboreal Representations for Rational Maps with Few Critical Points », by Jamie Juul et al.;
« Dessins D’enfants for Single-Cycle Belyi Maps », by Michelle Manes et al.;
« Multiplicative Order and Frobenius Symbol for the Reductions of Number Fields », by Antonella Perucca; 
« Quantum Modular Forms and Singular Combinatorial Series with Distinct Roots of Unity », by Amanda Folsom et al.

The next Women in Numbers Conference, WIN5, is scheduled to take place from November 15 to 20, 2020, again at BIRS.
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Games of No Chance 5
Edited by Urban Larsson
Cambridge University Press, 2019
ISBN: 978-1-108-48580-7
Reviewed by Karl Dilcher

Although this book was published in the MSRI series (Volume 70) by Cambridge University Press, it
has a very strong Canadian connection. The Editor, Urban Larsson, was a postdoctoral fellow at
Dalhousie University for a few years, and at least 9 of the 23 papers have Canadian authors or co-
authors. Furthermore, this volume was initiated at the Combinatorial Game Theory Workshop in
January, 2011, at the Ban�f International Research Station.

For a brief review, this book is best described by quoting from the publisher’s description:

This substantial volume of almost 500 pages begins with an Introduction by the Editor, inlcuding a detailed overview of the contents. This is followed
by seven survey articles:

« Temperatures of games and coupons », by Elwyn Berlekamp;
« Wytho�f visions », by Eric Duchêne et al.;
« Scoring games: the state of play », by Urban Larsson et al.;
« Restricted developments in partizan misère game theory », by Rebecca Milley and Gabriel Renault;
« Unsolved problems in combinatorial games », by Richard Nowakowski;
« Misère games and misère quotients », by Aaron Siegel;
« An historical tour of binary and tours », by David Singmaster.

The remaining 16 articles came out of workshop topics, or are other research papers. They are as follows:

« A note on polynomial pro�les of placement games », by J. I. Brown et al.;
« A PSPACE-complete Graph Nim », by Kyle Burke and Olivia George;
« A nontrivial surjective map onto the short Conway group », by Alda Carvalho and Carlos Pereira dos Santos;
« Games and complexes I: transformation via ideals », by Sara Faridi et al.;
« Games and complexes II: weight games and Kruskal-Katona type bounds », by Sara Faridi et al.;
« Chromatic Nim �nds a game for your solution », by Mike Fisher and Urban Larsson;
« Take-away games on Beatty’s theorem and the notion of k-invariance », by Aviezri Fraenkel and Urban Larsson;
« Geometric analysis of a generalized Wytho�f game », by Eric Friedman et al.;
« Searching for periodicity in o��cers », by J. P. Grossman;
« Good pass moves in no-draw HyperHex: two proverbs », by Ryan Hayward;
« Conjoined games: Go-Cut and Sno-Go », by Melissa Huggan and Richard Nowakowski;
« Impartial games whose rulesets produce continued fractions », by Urban Larsson and Mike Weimerskirch;
« Endgames in bidding chess », by Urban Larsson and Johan Wastlund;
« Phutball draws », by Sucharit Sarkar;
« Scoring play combinatorial games », by Fraser Stewart;
« Generalized misère play » by Mike Weimerskirch.

As the book’s title indicates, this is Volume 5 in the « Games of No Chance » series; the �rst four volumes were also published by Cambridge in the MSRI
i b d h di d b i h d k ki f lh i i i i h l di d i h i h l lb f

This book surveys the state-of-the-art in the theory of combinatorial games, that is
games not involving chance or hidden information. Enthusiasts will �nd a wide variety
of exciting topics, from a trailblazing presentation of scoring to solutions of three piece
ending positions of bidding chess. Theories and techniques in many sub�elds are covered,

such as universality, Wytho�f Nim variations, misère play, partizan bidding (a.k.a. Richman games), loopy games, and the
algebra of placement games. Also included are an updated list of unsolved problems, extremely e��cient algorithms for taking
and breaking games, a historical exposition of binary numbers and games by David Singmaster, chromatic Nim variations,
renormalization for combinatorial games, and a survey of temperature theory by Elwyn Berlekamp, one of the founders of the
�eld.
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series between 1998 and 2015. Those were edited by Richard Nowakowski of Dalhousie University, with Volume 3 co-edited with Michael H. Albert of
the University of Otago in New Zealand.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Notes pédagogiques Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Prove It! 
Emphasizing Mathematical Communication in a Linear Algebra Class

Lauren DeDieu (University of Calgary)

Les Notes pédagogiques présentent des sujets mathématiques et des articles sur l’éducation aux lecteurs de la SMC dans un format qui
favorise les discussions sur di�férents thèmes, dont la recherche, les activités les enjeux et les nouvelles d’intérêt pour les
mathématicien.ne.s. Vos commentaires, suggestions et propositions sont les bienvenues.

John McLoughlin, University of New Brunswich (johngm@unb.ca)
Kseniya Garaschuk, University of Fraser Valley (kseniya.garaschuk@ufv.ca)

“Writing in a math class?!” Many of our students tend to view communication and mathematics as two distinct entities. They enter our classroom with a
preconceived notion of what a math class is and how they will be assessed. However, many of us decide to push back against this norm in our classrooms.
Three factors which have motivated me to emphasize mathematical communication in my classes are: authenticity, student learning, and long-term
student success.

A crucial part of a mathematician’s job is to �nd the best ways to communicate their results both verbally and in writing. Incorporating mathematical
communication into our assessments can help make our classrooms more authentic. Communication-based assessments can also accelerate student
learning in a variety of ways. Writing provides a natural venue for enabling students to combine and unify course concepts. Re�lective writing
assignments can help boost student motivation and re�ne metacognitive skills. Moreover, research suggests that oral communication activities in a
group setting boost achievement, persistence, and attitudes among undergraduate math students (Springer, Stanne, & Donovan, 1999). These bene�ts
have been shown to be especially e�fective for female students (Herreid, 1998) and groups underrepresented in STEM (Treisman, 1992). Finally, some of
us may be compelled to help students cultivate skills they will need in the workplace, which can lead to long-term student success. Mathematical
communication exercises can help train our students to become logical thinkers, construct rigorous arguments, and e�fectively communicate complex
ideas to non-experts.

In 2018/2019, I taught a second-year linear algebra course three semesters in a row which introduced the theory of abstract vector spaces. I took this
opportunity to develop communication-based course components. I packaged these components into a Communication Score worth 25% of the course
grade. For context, the other course components were: online Lyryx assignments (10%), tests (30%), and a �nal exam (35%). Each component of the
Communication Score is outlined below.

Essay/Written Tasks (5%). Halfway through the course, students submitted a 500-word “Applications of Linear Algebra” essay. Students were
encouraged to choose an application applicable to their major. They were instructed to avoid �eld-speci�c jargon; their audience was any person who
had taken this course. This essay gave students the opportunity to practice communicating complex idea to non-experts. It was also meant to help
prepare students for their upcoming poster presentation.

Essays were graded according to the following rubric:

Essay Rubric Possible Points

A Appropriate Mathematical Depth/ Contains an Explicit Example 40

B Clarity 40

C Narrative/Organization 10

D Grammar/Spelling/Punctuation/Legibility 10

Note: Your B scorAe cannot exceed your A score. Moreover, your scores in categories C/D cannot exceed your A score divided by 2. (e.g. If
you receive 10/40 in category A, then you can receive at most 10/40 in B, 5/10 in C, and 5/10 in D.)

I designed this rubric in response to the common mistakes I saw the �rst time around. The weakest essays were super�cial in nature and said something
along the lines of, “Linear algebra is awesome. It’s used in quantum mechanics, robotics, and signal processing. The end.” To help prevent essays like this,
clarify expectations, and streamline grading, I anchored the rubric so that one needs appropriate mathematical depth to do well.
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Another common critique was that some students were too ambitious, which made their essay di��cult to understand; explaining a concept in complete
generality in only 500 words so that an average classmate can understand can be extremely di��cult! I found that essays which led with an example were
a lot clearer and helped to demonstrate that students understood their topic. As such, I included “Contains an Explicit Example” in the description of the
anchoring category “A” of the rubric.

Presentation (5%). The Presentation component was a group poster presentation based on the “Applications of Linear Algebra” essay. Students worked
in groups of four. Most groups chose to report on one or two of their group members’ essay topics. The class had two 50-minute tutorial sections
consisting of ~60 students. The last two tutorials were dedicated to poster presentations.

Eight groups presented at each tutorial. They were instructed to prepare a three-minute presentation and to allow two minutes for questions. Posters
were set up around the perimeter of the classroom. The eight non-presenting groups were assigned a starting position.   They spent �ve minutes with
each poster, then moved clockwise (so each group gave their presentation eight times). Non-presenting groups kept track of the questions they asked
and handed their questions in at the end, as part of their Tutorial Quiz score. This format was meant to mirror a conference poster session and gave me
the opportunity to view each presentation. Posters were graded based on content, organization, visual design, and oral presentation.

Tutorial Tasks (10%). Tutorials were designed to cultivate students’ ability to communicate mathematics orally and to gain practice in proof writing. The
�rst �ve minutes were dedicated to a short quiz concerning the previous week’s material. Students brought their own paper to complete the quiz. The
quiz was graded out of one point; students received 0.25 points for completion and 0.75 points for correctness. These quizzes were included to encourage
students to review their notes before coming to tutorial so that they could productively engage in group work activities.

The next 10 minutes of tutorial was dedicated to proof writing. Some weeks students were given several possibly faulty proofs to evaluate according to a
rubric; in tutorial, students would discuss the score they gave each proof and the TA would reveal their score. Other weeks, students were given a prompt
ahead of time and asked to write a proof; in tutorial, the TA would go through the proof at the board.

The remaining 35 minutes was dedicated to group work activities. Students moved their desks into groups of four and worked on worksheets. The TA and
I �loated around to answer questions. Students received an Oral Communication Score based on their participation. To provide incentive to complete the
worksheets, a quiz was given in class at the end of the week worth bonus points; students received one bonus point towards their test score if they got a
5/5 on this quiz.

One interesting note about the worksheets is that I found that the way I packaged these materials mattered. When I called these exercises “Worksheets”,
many students complained that the exercises were too long and that they did not have enough time to complete them in tutorial – even though I had
emphasized in class that they were not expected to �nish the worksheets in tutorial. The second semester, I renamed the worksheets “Homework” and I
did not receive a single criticism about the exercises being too long.

The Tutorial Quizzes and Oral Communication Score were worth 8% and 2%, respectively. Although, since students receive 25% on each quiz for
completion, I really considered them each to be worth 6% and 4%, respectively. The quizzes provided a means to take attendance. Students received full
points on their Oral Communication Score if they actively worked in tutorial, which meant I only needed to make note of students who were not working
(which almost never happened). Two tutorial absences were excused.

Final Proof (5%). This course served as an introduction to proofs for many students. Proof writing was emphasized throughout the semester and was
evaluated on four term tests (best 3 of 4 were counted). The Final Proof appeared on the last page of the �nal exam. The marking scheme and di��culty
mirrored the term-test proofs.

I chose to package this �nal proof as part of the Communication Score (instead of making the �nal exam worth 40%) in order to underline the critical role
proof writing would play in the course. Putting the Final Proof on the Course Outline helped to give the course direction and gave students a goal to work
towards.

Written Tasks (bonus). There were two optional bonus re�lections which could each bump students’ 25-point Communication Score by 0.25 points, so
long as they appeared to be genuine and well thought out. These re�lections were originally mandatory, but I decided to make them optional based on
student feedback that the course had too many due dates.

The �rst re�lection was designed to help students �nd value in proof writing:

The second re�lection was designed to push students to re�lect on their learning. It had the added bene�t of providing insights to me about what
students felt like they were taking from the course:

In this course, we have been gaining experience in formal proof-writing. With your future career goals in mind, re�lect upon if
/how engaging in this formal proof-writing may help or in�luence you in your post-university life/career.
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What did students think about the Communication Score? The most memorable component appeared to be the poster presentation; the �rst time I read
students’ “most important discoveries or realizations” in the re�lective prompt above, I was surprised to see that the majority of students commented on
the widespread applications of linear algebra. We did not do any applications in class, so this takeaway is most likely due to the poster presentations they
viewed – or possibility the research they did for their essay. I was also delighted to hear students report in this re�lection and in unsolicited feedback –
sometimes months later – their appreciation for the emphasis this course placed on group work and writing, because it led to deeper understanding of
course material.

As can be expected, there were many students who were not fans of the Communication Score. Some students felt like the essays, written tasks, and
presentation were futile, because they did not directly relate to content that would help them do well on the �nal exam. However, I found that these
comments began to change as I put more e�fort into motivating why I was asking students to complete these tasks. For example, on the course’s
Communication Score Description document, I included this disclaimer and discussed these points in class:

A�ter doing this, I found that almost all students who disliked the Communication Score added the quali�er, “…but I understand why it is necessary.”
Learning is like exercise; it is uncomfortable and we may not enjoy it, but most of us are thankful that we did it.

Will my students remember how to orthogonally diagonalize a matrix ten years from now? Probably not. But I hope the communication components of
my course have instilled in some students the feeling that mathematics has deep connections to many disciplines, the sense that writing and talking
through a problem with others can accelerate learning, the care one must take when explaining complex topics to non-experts, and other intangible
skills that help to unlock long-term success.

Lauren DeDieu is an instructor in the Department of Mathematics and Statistics at the University of Calgary. She is originally from Cape Breton, N.S., and completed
her Ph.D. in mathematics at McMaster University. Lauren has a strong interest in tertiary math education and is heavily involved in K-12 mathematics outreach
initiatives.

What were 3 of the most important discoveries or realizations you made in this class? In other words, what are you taking away
from this class that you think might stick with you and/or in�luence you in the future? These can include things you had not
realized about mathematics, speci�c homework problems or theorems, discussions with other students or the instructor,
connections to other courses, etc. Explain why these three discoveries or realizations are important to you.

Motivation: You may be asking: “Why am I being asked to write an essay in a math class?!” or “This is stupid… how will this help
me on the �nal exam?” It’s true that these Essay/Bonus Re�lections will most likely not directly help in preparing for your �nal
exam. But this doesn’t mean that they don’t have value. The Essay/Bonus Re�lections will give you the opportunity to take a step
back and re�lect on the skills you are developing in this course. You are all very busy, and it can be di��cult to take the time to think
critically about “Why on earth is this content useful?” or “What skills might I be developing?” Moreover, your future self will
thank you for becoming a better writer, since in almost any job you will be required to write formal documents. If you are a science
major, then you may not have had many opportunities to write formally, and so my hope is that the Essay/Bonus Re�lections will
allow you to practice.

References

Herreid, C. F. (1998). Why isn’t cooperative learning used to teach science? BioScience, 48, 553-559.

Springer, L., Stanne, M., & Donovan, S. (1999). E�fects of small-group learning on undergraduates in science, mathematics, engineering, and technology:
A meta-analysis. Review of Educational Research, 69(1), 21-51.

Treisman, U. (1992). Studying students studying calculus: A look at the lives of minority mathematics students in college. The College Mathematics Journal,
23(5), 362-372.

 

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.

14



Notes de la SCHPM Mars 2020 (tome 52, no. 2)

The Two Cultures of Mathematics

William Hackborn (University of Alberta)

Les articles de la SCHPM présentent des travaux de recherche en histoire et en philosophie des mathématiques à la communauté
mathématique élargie. Les auteurs sont membres de la Société canadienne d’histoire et de philosophie des mathématiques (SCHPM). Vos
commentaries et suggestions sont le bienvenue; ils peuvent être adressées à l’une des co-rédacteurs:

Amy Ackerberg-Hastings, chercheuse indépendante (aackerbe@verizon.net) 
Hardy Grant, York University [retraité] (hardygrant@yahoo.com)

Like the two cultures of the sciences and the humanities, as lamented by C. P. Snow in his in�luential and controversial Rede Lecture [4], there are two
cultures within the mathematics community itself. Snow used speci�c examples of cultural clashes to illuminate his argument, and similarly here I will
attempt to shed some light on the di�ferent cultures of pure and applied mathematics by recounting a 1950–51 con�lict involving Harvard mathematician
Garrett Birkho�f and J. J. Stoker, one of the founders of the Courant Institute of Mathematical Sciences.

Garrett Birkho�f, as most readers will know, co-authored (with Saunders Mac Lane) the classic text, A
Survey of Modern Algebra. However, during and a�ter the Second World War, he began working in more
applied areas. I �rst encountered his monograph on �luid dynamics [1] when I was exploring Euler’s role
in the history of d’Alembert’s paradox [2]. As an applied mathematician who had done research in �luid
�low (and later developed an interest in the history of mechanics), I was struck by the fresh approach and
clarity of Birkho�f’s writing on the subject. The entire �rst chapter [1, pp. 3–39] of his monograph is
devoted to paradoxes of �luid �low; d’Alembert’s paradox is the �rst discussed [1, pp. 10–13].

As Birkho�f explained, this paradox involves the steady, uniform �low of a non-viscous, incompressible
�luid (o�ten called an ideal �luid) past a smooth, �nite body (such as a sphere). Flows of this kind can be
described by the gradient of a potential function, which implies the �low exerts no drag on the body, a
result contradicted by the physical fact of substantial drag exerted by actual �lows. For Birkho�f,
d’Alembert’s paradox and others are “in part at least, paradoxes of topological oversimpli�cation and
symmetry paradoxes” [1, p. 22]. Euler’s resolution of d’Alembert’s paradox challenged the assumption of
an incompressible �luid (especially for a ball shot through the air) [2]; two other plausible resolutions are
considered below.

One topological oversimpli�cation associated with “the hypothesis of an ‘ideal �luid’” is “that a locally
single-valued velocity potential U is single-valued in the large” for two-dimensional �low past a body. To
avoid symmetry paradoxes, Birkho�f advised the reader to “admit the possibility that a symmetrically
stated problem may not have any stable symmetric solution”; in the case of the uniform �low of an ideal �luid
past a sphere, for example, a steady, axially-symmetric solution exists mathematically, but “there is no
reason to suppose that any steady �low is stable.” An instability makes a steady, mathematical �low physically unrealizable, and “irregular, turbulent ‘eddies’
… in the ‘wake’ of an obstacle” might therefore occur in actual �lows [1, pp. 20–21; italics are Birkho�f’s]. An instability of this kind might thus resolve
d’Alembert’s paradox.

Birkho�f opined that theories of �luid dynamics can be learned “more e�fectively … by studying the paradoxes” he described. He criticized textbooks that
attributed the gap between theory and experiment to the di�ference between real �luids with “small but �nite viscosity” and ideal �luids of “zero viscosity,”
and he thought “that to attribute them all [the paradoxes he describes] to the neglect of viscosity is an unwarranted oversimpli�cation”—the “root lies
deeper, in lack of precisely that deductive rigor whose importance is so commonly minimized by physicists and engineers” [1, pp. 3–4]. The paradoxes warn
against “the impression … that mathematical deduction should be supplanted by ‘physical’ reasoning,  » which can lead to �lawed approximations and
oversimpli�cations, though Birkho�f admitted the usefulness of “oversimpli�cations based on the ‘right’ approximations. » He continued, “mathematicians
can perform a useful service if they will analyze critically these oversimpli�cations, by the deductive method, and so establish their limitations more clearly”
[1, p. 37]. Birkho�f o�fered his paradoxes to a subject that is primarily the domain of engineers and applied mathematicians (like me, in my past life as a �luid
dynamics specialist). His criticisms were severe and, in fact, he named J. J. Stoker as one who “e�fectively exploited” an “analogy” between two kinds of
waves, even though another paradox (not d’Alembert’s) made one kind “mathematically impossible” [1, pp. 22–24; italics are Birkho�f’s].

As life and luck would have it, J. J. Stoker wrote a review [5] of Birkho�f’s 1950 monograph. Stoker’s assessment of Birkho�f’s Chapters 2 through 5 was
balanced, even complimentary in the cases of Chapter 2 (on problems with free boundaries) and Chapter 3 (on modelling and dimensional analysis).
Stoker’s review of Chapter 1, however, was withering. He found “it di��cult to understand for what class of readers the �rst chapter was written”; indicated

Garrett Birkho�f, MacTutor.
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that “the majority of cases cited as paradoxes” were either “mistakes long since
recti�ed” or “discrepancies between theory and experiment the reasons for which are
also well understood”; and worried that “the uninitiated would be very likely to get
wrong ideas about some of the important and useful achievements in
hydrodynamics from reading this chapter.” Referring to « some general observations
regarding the philosophy and correct attitude toward applied mathematics” made by
Birkho�f, Stoker allowed that most “workers in the �eld would agree quite well with
the author’s observations,” but he thought that “they are perhaps better informed in
some cases than the author would seem to imply » [5, pp. 497–498].

To illustrate this last point, Stoker o�fered salient mathematical reasoning underlying
the generally accepted resolution of d’Alembert’s paradox: «  the small coe��cients
involving viscosity occur in terms containing derivatives of the highest order in the
system of di�ferential equations, and thus developments in the neighborhood of zero
viscosity involve boundary layer e�fects because of the loss of order of the di�ferential
equations in the limit.  »  Stoker was referring to the fact that the Navier-Stokes
equations, which describe viscous, incompressible �low past a body, are second-order
partial di�ferential equations that permit the so-called no-slip condition (that the
�luid’s velocity vanish on the body’s boundary) to be satis�ed; in the case of zero
viscosity, the Navier-Stokes equations become Euler’s equations, which are �rst-
order and allow the �low to be described by a potential function but permit the
vanishing of only the �low velocity normal to the body’s boundary; the transition from

viscous �low (with the no-slip condition on the boundary) to non-viscous �low (with the corresponding loss of second-order terms) farther from the
boundary occurs in what is known as a boundary layer, in which the �luid’s velocity is approximated mathematically using matched asymptotic expansions
(or computationally using a very �ne mesh).

Birkho�f had anticipated this persuasive argument from applied mathematics “in support of the view that the paradoxes of �luid mechanics are due to an
unjusti�ed neglect of viscosity.” He conceded that the argument had “some merit” but thought that it was “inconclusive.” For him, “the real question is, why
does separation of the boundary layer occur?” This question alluded to observations that the boundary layer adjacent to a body immersed in a �low o�ten
separates from that body (downstream from where it begins) to become the border of a turbulent wake behind the body. Birkho�f believed this question
“concerns the stability of nearly non-viscous �lows” [1, p. 27; italics are Birkho�f’s]. It seems that Stoker’s argument was inconclusive for Birkho�f because it
failed to rule out, deductively, the stability question raised by d’Alembert’s paradox and others.

Birkho�f, as one steeped in the culture of pure mathematics, saw his paradoxes as guidelines to sharpen the deductive skills of �luid dynamics researchers.
Stoker rejected the applicability of those guidelines. In the second (1960) edition of Birkho�f’s monograph, the �rst chapter grew to two chapters; these
chapters doubled down on paradoxes (one covered those of non-viscous �low, the other viscous �low), but Birkho�f’s earlier criticisms of physicists,
engineers, their lack of deductive rigor, and J. J. Stoker were removed. Further, Birkho�f made no suggestion that an instability in the �low of an ideal �luid
might resolve d’Alembert’s paradox. I prefer to believe that these omissions are evidence of Birkho�f’s attempt to reconcile with those working within the
culture of applied mathematics. Ironically, however, recent (not yet mainstream) research [3] indicates that Birkho�f’s suggested resolution to d’Alembert’s
paradox might be the best one.

William Hackborn (who prefers to be addressed simply as «  Bill  ») is Professor of Mathematics and Computing Science at the Augustana (Camrose) Campus of the
University of Alberta. He has dabbled in various mathematical areas over the years, including �luid dynamics, dynamical systems, mathematical biology, and most recently
the history of mathematics and physics. Bill anticipates, with mixed emotions, his upcoming retirement on 30 June 2021.

J. J. Stoker, ca 1960, Courant Institute
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Fellows de la SMC 2020

Le Programme des fellows récompense les membres de la SMC qui ont fait une contribution exceptionnelle aux mathématiques en recherche, en
enseignement ou en représentations, tout en se distinguant au service de la communauté mathématique canadienne. Dans des cas exceptionnels, une
contribution extraordinaire à l’un des domaines ci-dessous peut être reconnue par un titre de fellow.

Faire une contribution importante à la profession et à la communauté mathématique canadienne.
Rehausser la pertinence et la visibilité de la SMC.

Pour les conditions de candidature et l’admissibilité, veuillez cliquez https://cms.math.ca/Fellows/nom.f

Les conditions de candidature énumérées doivent être incluses dans une candidature a�n de constituer une candidature complète. Un membre de la SMC peut
proposer un maximum de deux fellows par année civile.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large.  Les mises en candidature pour des collègues exceptionnels sont encouragées
sans distinction de race, de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation sexuelle.

Veuillez faire parvenir tous les documents par voie électronique, de préference en format PDF, à fellows@smc.math.ca au plus tard le 31 mars 2020.

Pour voir la description complète du programme des fellows, veuillez visiter https://cms.math.ca/Fellows/.f.

Deuxième classe d'inauguration des fellows

Banquet du Réunion d'hiver de la SMC 2019, Toronto (Ontario)
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Première classe d'inauguration des fellows

Banquet du Réunion d'hiver de la SMC 2018, Vancouver (Colombie-Britannique)
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Prix Adrien-Pouliot 2020

Appel de candidatures

Nous sollicitons la candidature de personne ou de groupe de personnes ayant contribué d’une façon importante et soutenue à des activités mathématiques
éducatives au Canada. Le terme « contributions » s’emploie ici au sens large; les candidat.e.s pourront être associé.e.s à une activité de sensibilisation, un
nouveau programme adapté au milieu scolaire ou à l’industrie, des activités promotionnelles de vulgarisation des mathématiques, des initiatives spéciales,
des conférences ou des concours à l’intention des étudiant.e.s, etc.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large. Nous encourageons fortement les directeurs et les directrices de département
et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s sans distinction de race, de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation
sexuelle.

Les mises en candidature doivent parvenir au bureau de la SMC  avant le 30 avril 2020.     Veuillez faire parvenir votre mise en candidature par voie
électronique, de préférence en format PDF, à prixap@smc.math.ca.

Conditions de candidature

Inclure les coordonnées des candidat.e.s ainsi que des présentateurs et des présentatrices.
Décrire en quoi le et la candidat.e a contribué de façon soutenue à des activités mathématiques. Donner un aperçu de la période couverte par les
activités visées et du succès obtenu. La description ne doit pas dépasser quatre pages.
Le dossier de candidature comportera deux lettres d’appui signées par des personnes autres que le présentateur ou la présentatrice.
Il n’est pas nécessaire d’inclure des curriculums vitae, car les renseignements qui s’y trouvent et qui se rapportent aux activités éducatives visées
devraient �gurer sur le formulaire de mise en candidature et dans les autres documents énumérés ci- dessus.
Veuillez indiquer si la candidature a été soumise l’année précédente.
Les membres du Comité d’éducation de la SMC ne pourront être candidat.e.s pour l’obtention d’un prix pendant la durée de leur mandat au Comité.

Renouveler une mise en candidature

Il est possible de renouveler une mise en candidature présentée l’année précédente, pourvu que l’on en manifeste le désir avant la date limite. Dans ce cas,
le présentateur ou la présentatrice n’a qu’à soumettre des documents de mise à jour puisque le dossier original a été conservé.

Récipiendaire du Prix Adrien-Pouliot 2019

Tiina Hohn
MacEwan University

La professeuse Hohn est la plus récente récipiendaire du prix. Veuillez lire le communiqué de presse ou la
citation. Pour une liste des ancien.ne.s lauréat.e.s et pour lire leurs citations, veuillez visiter la page o��cielle du
Prix Adrien-Pouliot.
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Prix Graham-Wright pour service méritoire 2020

En 1995, la Société mathématique du Canada a créé un prix pour récompenser les personnes qui contribuent de façon importante et soutenue à la
communauté mathématique canadienne et, notamment, à la SMC. Ce prix était renommé à compter de 2008 en hommage de Graham Wright pour ses 30 ans
de service comme Directeur administratif et secrétaire de la SMC.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large. Nous encourageons fortement les directeurs ou les directrices de département
et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s sans distinction de race, de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation
sexuelle.

Pour les mises en candidature prière de présenter des dossiers avec une argumentation convaincante incluant trois lettres de support et de les faire parvenir, le
31 mars 2020 au plus tard.

Veuillez faire parvenir tous les documents par voie électronique, de préférence en format PDF, avant la date limite à prixgw@smc.math.ca.

Renouveler une mise en candidature

Il est possible de renouveler une mise en candidature présentée l’année précédente, pourvu que l’on en manifeste le désir avant la date limite. Dans ce cas,
le présentateur n’a qu’à soumettre des documents de mise à jour puisque le dossier original a été conservé.

Récipiendaire du Prix Graham-Wright pour service méritoire en 2019

Karl Dilcher
Université Dalhousie

Le professeur Dilcher est le plus récent récipiendaire du prix. Veuillez lire le communiqué de presse. Pour une
liste des anciens lauréats et pour lire leurs citations, veuillez visiter la page o��cielle du Prix Graham-Wright pour
service méritoire.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Rédacteur ou rédactrice associé(e)s pour CRUX

La SMC invite les personnes intéressées à occuper un poste de rédacteur ou rédactrice associé.e.s
pour le Crux Mathematicorum (CRUX), le journal international de résolution de problèmes de la
SMC. Le CRUX souhaite élargir son comité de rédacteurs et rédactrices a�n de mieux répondre au
nombre croissant de soumissions.

Toute personne qui s’intéresse à la résolution de problèmes est invitée à soumettre un dossier de
candidature, qui comprendra les éléments suivants : une lettre de présentation, votre curriculum
vitae et un texte dans lequel vous exprimez votre vision et vos idées par rapport à la publication.  Le
mandat est du 1 mai 2020 jusqu’au 31 décembre 2024. 

Faites parvenir votre proposition de candidature au Rédactrice en chef à crux.eic@gmail.com au
plus tard le 31 mars 2020.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Prix de recherche de la SMC 2021

Le Comité de recherche de la SMC lance un appel de mises en candidatures pour trois de ses prix de conférence.  Ces prix ont tous pour objectif de souligner
l’excellence de membres de la communauté mathématique canadienne.

Prix Coxeter-James

Le Prix Coxeter-James rend hommage aux jeunes mathématicien.ne.s qui se sont distingué.e.s par l’excellence de leur contribution à la recherche
mathématique.  Cette personne doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Les candidat.e.s sont admissibles jusqu’à dix ans
après l’obtention de leur doctorat.  Toute mise en candidature est modi�able et demeurera active l’année suivante, à moins que la mise en
candidature originale ait été faite la 10e année suivant l’obtention du doctorat.  La personne choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’hiver de
la SMC 2021. 

Prix Je�fery-Williams

Le Prix Je�fery-Williams  rend hommage aux mathématicien.ne.s ayant fait une contribution exceptionnelle à la recherche mathématique.  Cette
personne doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Toute mise en candidature est modi�able et demeurera active pendant
trois ans.  La personne choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’été de la SMC 2021.

Prix Krieger-Nelson

Le Prix Krieger-Nelson rend hommage aux mathématiciennes qui se sont distinguées par l’excellence de leur contribution à la recherche
mathématique.  La lauréate doit être membre de la communauté mathématique canadienne.  Toute mise en candidature est modi�able et
demeurera active pendant deux ans.  La lauréate choisie prononcera sa conférence à la Réunion d’été de la SMC 2021.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large. Nous encourageons fortement les directeurs ou les directrices de département
et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s pour la recherche dans les sciences mathématiques sans distinction de race,
de genre, d’appartenance ethnique ou d’orientation sexuelle. Une personne peut être mise en candidature pour plus d’un prix de recherche dans les catégories
applicables ; plusieurs candidat.e.s d’un même institut peuvent être nommé.e.s pour le même prix de recherche.

Les prix de recherche de la SMC sont ouverts aux candidat.e.s  de tous les genres, à l’exception du prix Krieger-Nelson, qui est décerné uniquement aux femmes.
Les candidatures de femmes éligibles pour les prix de recherche généraux en plus du prix Krieger-Nelson sont fortement encouragées.

 

Conditions de la candidature

La date limite pour déposer une candidature, qui comprendra au moins trois lettres de référence, est le 30 septembre 2020.  Le dossier de candidature doit
comprendre le nom des personnes données à titre de référence ainsi qu’un curriculum vitae récent de candidat ou de la candidate.  Veuillez faire parvenir les
mises en candidature et lettres de référence par voie électronique, de préférence en format PDF, avant la date limite, à l’adresse courriel correspondante et au
plus tard le 30 septembre 2020 :

Coxeter-James:  prixcj@smc.math.ca

Je�fery-Williams: prixjw@smc.math.ca

Krieger-Nelson: prixkn@smc.math.ca

 

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.

22

https://cms.math.ca/Prix/cj-nom
https://cms.math.ca/Prix/jw-nom
https://cms.math.ca/Prix/kn-nom
mailto:prixcj@smc.math.ca
mailto:prixjw@smc.math.ca
mailto:prixkn@smc.math.ca


Appel de candidatures Mars 2020 (tome 52, no. 2)

Rédacteur ou rédactrice associé.e.s du JCM/BCM 2021

Le Comité des publications de la SMC sollicite des mises en candidature pour des rédacteurs et rédactrices associé.e.s pour le Journal canadien de
mathématiques (JCM) et pour le Bulletin canadien de mathématiques (BCM).   Le mandat sera de cinq ans et commencera le 1er janvier 2021.   Il y a huite
membres actuel.le.s sur le Conseil de rédaction scienti�que du JCM/BCM dont le mandat se termine à la �n décembre.

Revues phares de la Société depuis plus de 50 ans, le Journal canadien de mathématiques (JCM) et le Bulletin canadien de mathématiques (BCM) présentent
des travaux de recherche originaux de haute qualité. Le JCM publie des articles longs dans ses six numéros annuels, et le BCM publie des articles plus
courts quatre fois l’an. Le JCM et le BCM ont chacun leur rédacteur en chef et partagent un même conseil de rédaction.

Les propositions de candidature doivent inclure votre curriculum vitae, votre lettre de présentation et doivent être envoyées par courriel électronique
à : jcmbcm-rednom-2020@smc.math.ca au plus tard le 15 septembre 2020.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.
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Réunion d’été 2020
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Appel de photos et d’anecdotes

La Société Mathématique du Canada (SMC) invite ses members à partager leurs photos et leurs anecdotes pertinantes à la Société et à ses
activités pour la Réunion d’été 2020 du 75e anniversaire de la SMC qui aura lieu du 4 au 8 juin 2020 à Ottawa.

Appel de photos et d’anecdotes

Pour marquer le 75e anniversaire de la SMC, l’équipe organisatrice des Réunions de la SMC rassemble des photos et des souvenirs des
membres a�n de les partager avec tous et toutes. Si vous avez des photos prises lors des évènements de la SMC ou les anecdotes à partager,
nous vous encourageons à les envoyer à Yvette Roberts (�nances@cms.math.ca) avant le 1er mai 2020.

Si vous, ou quelqu’un.e de votre connaissance, pouvez identi�er des mathématicien.ne.s sur l’image originale du Congré canadien des
mathématiques ci-dessous, veuillez nous informer et nous aider à enrichir nos archives.. Visitez notre site Web pour une listes des
participant.e.s qui sont déjà identi�é.e.
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Réunion d’hiver 2020 de la SMC à Montréal – appel de propositions

La Société mathématique du Canada (SMC) invite la communauté mathématique à proposer des sessions et des mini-cours pour sa Réunion
d’hiver 2020, qui se tiendra à Montréal du 4 au 7 décembre.

Appel de propositions de sessions
Les propositions doivent comprendre : 1) le nom, l’a��liation et les personnes à contacter pour toutes les coorganisateurs et coorganisatrices
de la session; 2) le titre et une brève description de l’orientation et des objectifs de la session; 3) une liste préliminaire de conférenciers
potentiels avec leurs a��liations et leur intention de participer, ainsi que le nombre de conférenciers prévus.

Les sessions se dérouleront les 5, 6, et 7 décembre. Le format de la Réunion peut accommoder 12 conférenciers par journée pleine, et 5 ou 7 par
demi-journée. Toutes les sessions seront annoncées dans les Notes de la SMC, sur le site Web et dans les notices de l’AMS. Les conférenciers
devront présenter un résumé, qui sera publié sur le site Web et dans le programme de la Réunion. Toute personne qui souhaiterait organiser
une session est priée de faire parvenir une proposition à nos directeurs scienti�ques et mettre le bureau exécutif en cc. Nous vous invitons,
dans votre proposition, à porter attention à la diversité des personnes invitées et des organisateurs et des organisatrices de la session
proposée. 

Les propositions doivent être soumises avant d’ici le 30 mars 2020.

Appel de propositions de mini-cours
La SMC organise les mini-cours de 3h a�n de rajouter à la richesse de la Réunion et la rendre plus intéressante pour les étudiant.e.s et
enseignant.e.s

Les mini-cours auront lieu le vendredi 4 décembre en après-midi, avant la conférence publique et portent sur les sujets qui intéressent les
étudiant.e.s des cycles supérieurs, les postdoctorant.e.s et les chercheur.e.s. 

Les propositions doivent contenir, les noms, les a��liations et les coordonnées des organisateurs et organisatrices ainsi que le titre et une
brève description du contenu du mini-cours. 

Directeurs scienti�ques
Michael Lipnowski (McGill University)
michael.lipnowski@mcgill.ca

Brent Pym (McGill University)
brent.pym@mcgill.ca

Bureau de la SMC
reunions@smc.math.ca
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Mathematical Congress of Americas 2021
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JULY 19-24, 2021 in BUENOS AIRES, ARGENTINA
Susan Friedlander

The goal of the Mathematical Congress of the Americas (MCA) is to internationally highlight the excellence of mathematical achievements in the
Americas and foster collaborations among researchers, students, institutions and mathematical societies in the Americas. We are very happy to bring
to your attention the next MCA which will be held in 2021 in Buenos Aires and urge you to look at the web site www.mca2021.org 

The decision to launch these quadrennial Congresses was taken in New Orleans in January, 2011 at a meeting of the founding mathematical societies,
namely the AMS (US), CMS (Canada), SBM (Brazil), SIAM (US), SMM (Mexico) and UMALCA (Latin America Union). The inaugural MCA was held in the
summer of 2013 in Guanajuato, Mexico. It was an important mathematical event that greatly increased communication and cooperation among
mathematicians throughout the Americas. The setting of the lovely town of Guanajuto and the gracious hospitality of the Mexican hosts ensured a
delightful background for excellent mathematics. The Canadian mathematical community played host to the 2017 Mathematical Congress of the
Americas in Montreal, from July 24 to the 28th. By all accounts, the event was a great success with close to 1100 participants.

The third MCA 2021 will take place in the historic capital city of Argentina and will be hosted by the Departamento de Matemática, Facultad de Ciencias
Exactas y Naturales of Universidad de Buenos Aires. We are pleased to report that a large new building on the campus has recently been completed
and will provide a spacious and  convenient setting for all the activities of the MCA2021. The scienti�c program of the Congress is well underway with
the selection of the plenary and invited speakers. Their selection by the international scienti�c program committee is based on excellence in research
and very good expository skills. These outstanding mathematicians include Ian Agol, Julia Chuzhoy, Carlos Kenig, Alan Sly, Claire Voisin and Miguel
Walsh. We strongly encourage mathematicians from all over the Americas to submit proposals for special sessions following the information found at
www.mca2021.org. We seek to host many special sessions on a very broad selection of topics and with diverse participation.

Argentina has a very strong tradition of mathematical research. Pioneering work in the early 1900’s set the foundations for the development of a wide
variety of areas where Argentinian mathematicians have a strong presence. Some Argentinians established major centers in mathematical institutes in
Buenos Aires, Cordoba, Santa Fe, Bahia Blanca and La Plata. Many Argentinian mathematicians are well-known for their results, with A. Calderon, L.
Ca�farelli and C. Kenig being prominent examples in the �eld of analysis. The country of MCA2021 is an excellent site to host a major international
mathematical event, both because of its strong culture of mathematics and its very attractive location. We urge our colleagues in all parts of the
Americas to place Buenos Aires in July 2021 on their calendars for a very special Congress. 
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Master of Mathematics for Teachers (MMT) Indigenous Scholarship

Award type: Scholarships
A��liation: Indigenous
Value: $15,000

Award description: up to �ve scholarships, each valued at a maximum of $15,000, will be
awarded annually to students entering into the Master of Mathematics for Teachers (MMT)
program at the University of Waterloo. In order to be considered for the scholarship, candidates
must be active mathematics teachers, demonstrate a strong connection to an Indigenous
community, and show an ability to impact Indigenous students. Preference will be given to
Indigenous candidates. Each scholarship is designed to cover the full cost of tuition while the student is registered in the MMT program. Candidates
interested in being considered for the scholarship must apply for both admission to the program and for the scholarship by May 1. Scholarship
application forms are available on the MMT website.

Value description: Each scholarship will have a value of the total cost of tuition and incidental fees up to a maximum value of $15,000.

Eligibility & selection criteria:

Applicants must:

Be a Canadian citizen or permanent resident.
Be accepted into the Master of Mathematics for Teachers in the Centre for Education in Mathematics and Computing (CEMC) at the University
of Waterloo.
Teach mathematics at a school in Canada.
Demonstrate a strong connection to an Indigenous community in Canada.
Show an ability to impact Indigenous students in Canada.
Apply for admission to the MMT and for the scholarship by May 1.

Preference will be given to Indigenous candidates.

Level: Masters
Program: Mathematics – Mathematics for Teachers
Citizenship: Canadian/Permanent resident
Selection process: application required
Term: Spring
Application deadline: May 1

Additional instructions:  Candidates interested in being considered for the scholarship must apply for both admission to the program and for the
scholarship by May 1. Scholarship application forms are available on the MMT website.

Contact person: for further information about this award please contact the applicable: Department Graduate Co-ordinator
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Appel de partenaires universitaires – évaluation du DOCM

La SMC cherche des partenaires universitaires pour l’aider à évaluer les examens du Dé�
ouvert canadien de mathématiques. Le nombre d’élèves qui écrivent le DOCM ne cesse
de croître et nous cherchons des partenaires qui peuvent nous aider à mieux répondre à
cette croissance. Le Dé� ouvert canadien de mathématiques est le concours le plus
important de mathématiques au Canada. Il est ouvert à tout.e élève possédant une
compréhension et un intérêt envers les mathématiques au niveau secondaire. 

Les partenaires actuels sont les suivants :

C.-B.- Université de la Colombie-Britannique
Alberta – Université de Calgary
Saskatchewan – Université de la Saskatchewan
Manitoba – Université du Manitoba
Ontario – Université de Toronto et Université York (Université York se charge d’évaluation des examens internationaux)
Terre-Neuve – Université Memorial
Nouveau-Brunswick – Université du Nouveau-Brunswick
Nouvelle-Écosse – Université Dalhousie
Î.-P.-É – Université de l’Île-du-Prince-Édouard

Notre objectif est d’engager un plus grand nombre d’universités canadiennes comme les sites d’évaluation a�n de mieux accommoder le nombre
croissant de concourant.e.s. L’Université aurait le choix de nombre d’examens qu’elle désire évaluer.

Partenariat avec la SMC : qu’entraîne-t-il ?

L’examen est normalement écrit le premier jeudi du mois de novembre et la SMC expédie tous les matériels pour le DOCM aux centres d’examens.
Les écoles reçoivent des enveloppes préa�franchies pour envoyer les examens à la personne désignée par l’Université comme responsable des
évaluations (Marking Lead). Cette personne engage des bénévoles dont des professeurs, des postdoctorant.e.s, des étudianté.e.s diplômé.e.s et des
étudiant.e.s avancé.e.s du premier cycle, pour l’aider à corriger les examens. Une fois que les examens sont reçus (entre le 10 et 15 novembre) ils
seront numérisés et téléversés sur Crowdmark, notre plateforme en ligne pour l’évaluation. Les évaluateurs et évaluatrices seront ensuite
assigné.e.s chacun.e à un certain nombre d’examens. En général, les deux premières questions, question A et B, prennent moins de temps à corriger
parce que seule la réponse �nale est évaluée. Les informations de la page couverture (nom et courriel d’élève, etc.) doivent aussi être entrées dans
la base de données. N’importe qui pourrait e�fectuer cette tâche. La personne responsable des évaluations assigne les tâches en rentrant le nom et
le courriel du bénévole sur la page de Crowdmark. En moyenne, il prend 6.96 minutes (0.116 h) pour évaluer un examen. Une fois que l’examen est
reçu, votre équipe a 15 jours pour compléter l’évaluation et entrer les informations. Les notes préliminaires sont normalement envoyées aux
enseignant.e.s avant les vacances de Noël. Avec une plateforme d’évaluation en ligne, les bénévoles n’auront pas besoin de rester dans un lieu
désigné pour corriger les examens. Une fois que les examens sont corrigés et les notes sont entrées, la SMC sélectionnera les concourant.e.s de
l’Olympiade mathématique du Canada parmi les 200+ meilleurs examens du pays et reconnaitra les e�forts des 200+ meilleur.e.s concourant.e.s.

En tant que partenaire du DOCM, votre université recevra la liste des meilleurs concourant.e.s au Canada pour les futures bourses et le recrutement
potentiel. Nous a��cherons aussi le logo de votre université sur le site Web du DOCM et sur tous les examens provenant de votre province.

La SMC souhaite pouvoir accommoder le nombre croissant d’élèves qui participent au concours du DOCM et leur o�frir l’occasion de représenter le
Canada à l’Olympiade internationale de mathématiques. Si cette occasion vous intéresse ou si vous désirez en discuter davantage, veuillez
contacter le président du comité du DOCM ou l’équipe du DOCM de la SMC.

Robert Woodrow
Président du comité du DOCM
Société mathématique du Canada

Termeh Kousha
Directrice générale
Société mathématique du Canada
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